
Opposition municipale

Élu·e·s Malakoff Autrement ! Collectif 
Écologistes et Citoyen·ne·s
> 5 élu·e·s
Où sont passés les arbres ?
Ces dernières semaines, des habitant·e·s du 
quartier Barbusse nous ont interpellés, inquiets 
de voir disparaître les arbres du rond-point. 
Pourtant, la Ville a présenté les travaux lors d’une 
réunion publique le 3 juillet dernier et de nom-
breuses ressources sont disponibles en ligne. 
Alors pourquoi cette inquiétude ?
Peut-être parce qu’une ville ne se transforme 
pas seulement sur des plans. Ses métamor-
phoses s’opèrent sous les fenêtres de celles et 
ceux qui y vivent. Et la transparence ne consiste 
pas seulement à publier l’information, elle 
consiste à la rendre compréhensible.
Nous connaissons l’ambition de 100 % Barbusse 
et partageons nombre de ses objectifs : rénover 
les logements, apaiser les mobilités, créer des 
espaces publics plus vivants et végétaliser le 
quartier avec 322 arbres supplémentaires.
Mais lors des concertations publiques, il était 
annoncé que les 18 arbres du rond-point seraient 
conservés : huit devaient être déplacés et 
transplantés à proximité et « aucun ne sera cou-
pé » disait-on. Que s’est-il passé depuis ? Quand 
le projet a-t-il évolué ? Combien d’arbres sont 
aujourd’hui conservés, transplantés ou abattus ? 
Après dix années de concertation, 100 % 
Barbusse entre dans une phase très concrète. 
Les habitant·e·s doivent maintenant pouvoir 
comprendre et suivre les engagements pris, leurs 
évolutions et leur réalisation.
Cette question en rappelle une autre : dès 2017, 
une Charte de l’arbre était proposée pour 
Malakoff. En 2025, elle était toujours annoncée 
comme un travail en cours. Où en est-elle ?
C’est pourquoi nous demandons que la charte 
de l’arbre, mainte fois promise, soit enfin finalisée 
et mise en place, et qu’un outil de suivi du chan-
tier 100% Barbusse, documenté et accessible à 
toutes et tous soit travaillé sur le long terme avec 
les habitants, pour réellement accompagner la 
transformation du quartier dans la durée.

 Anaïs Lunet
Conseillère municipale 
alunet@ville-malakoff.fr

Élus Malakoff pour tous 
> 3 élu·e·s
Des arbres, vite, pour respirer.
À Malakoff, le constat est alarmant : notre ville 
reste désespérément minérale. Avec 42 rues 
sans aucun arbre, l’absence d’une vraie trame 
verte transforme nos quartiers en bouilloires 
urbaines dès les premiers pics de chaleur. Ce 
déficit de nature n’est pas un simple détail es-
thétique, c’est un enjeu direct de santé publique. 
La dégradation de la qualité de l’air et la multi-
plication des îlots de chaleur fragilisent en prio-
rité nos enfants et nos aînés.

Pourtant, les discours ne manquent pas. La pré-
sence d’élus écologistes dans la majorité muni-
cipale précédente aurait dû impulser un virage 
vert décisif. Le bilan ? Une succession d’annonces 
sans effet concret dans le quotidien des habi-
tants. Cette écologie de posture n’a ni planté les 
arbres, ni créé les espaces frais dont Malakoff a 
urgemment besoin.
L’écologie n’est pas une question d’idéologie, 
mais d’efficacité pragmatique. Nos voisins le 
prouvent :
• Montrouge a su végétaliser massivement les 
pieds d’arbres et désimperméabiliser ses trottoirs 
pour réintroduire la biodiversité en cœur de ville.
• Issy-les-Moulineaux intègre la nature au centre 
de ses aménagements (quartier Cœur de Ville, 
parcs et promenades) pour réduire l’impact des 
fortes chaleurs.
• Meudon transforme ses cours d’école en oasis 
de verdure et multiplie les micro-forêts urbaines.
Ces communes gérées par le centre et la droite 
montrent qu’un verdissement ambitieux des 
espaces publics est possible avec de la volonté 
et une gestion rigoureuse.
Malakoff doit enfin changer de méthode : végé-
talisation massive des axes routiers, déboulon-
nage de l’asphalte et création d’îlots de fraîcheur 
dans chaque quartier. Exigeons une ville respi-
rable pour tous.
Malakoff pour tous : une ville, des citoyens, une 
voix pour chacun.

 Hélène Pruvost
Conseillère municipale 
contact@malakoffpourtous.fr

Élu·e·s Malakoff l’Insoumise  
> 2 élu·e·s
Non au permis de tuer !
La présomption de légitime défense pour les 
policiers est une vieille lubie de l’extrême droite. 
Les macronistes la défendent désormais. Derrière 
cette formule se cache une rupture grave : celle 
d’un régime d’exception pour la police nationale 
qui fait peser sur les victimes la charge de prou-
ver que la force employée contre elles était illé-
gitime.
Vos élu·es locaux ont été aux côtés des familles 
endeuillées lors des manifestations, car cette loi 
renferme une idéologie qui se répercute au quo-
tidien dans nos villes. Celle du tout-sécuritaire 
et d’une police au-dessus des lois, plutôt qu’une 
réelle protection de la population. 
À Malakoff cela a pour conséquence qu’il n’y a 
plus de commissariat et plus de présence de la 
police nationale. Nos agents de police municipale 
font de leur mieux, mais ils n’ont pas à endosser 
des compétences qui ne sont pas les leurs. Le 
désengagement de l’État ne permet plus d’as-
surer la tranquillité publique dans de bonnes 
conditions.
En 2017 déjà, la loi Cazeneuve a élargi l’usage 
des armes par les policiers. Les tirs mortels ont 
depuis été multipliés par cinq. Aujourd’hui, les 
macronistes veulent aller plus loin, avec cette loi 

qui couvrirait mieux encore les violences poli-
cières. Nous dénonçons cette escalade qui ré-
duira un peu plus au silence la parole des vic-
times.
A contrario, nous voulons une police connue des 
habitant·es, véritablement formée, dotée des 
moyens d’enquêter et de protéger. Une police 
républicaine, respectée parce qu’elle respecte 
elle-même la loi et placée sous le contrôle des 
citoyen·nes.
En reprenant les idées de l’extrême droite, les 
macronistes ne sont plus un rempart contre elle 
mais ses complices. En 2027, après des années 
de casse des services publics et de dérive auto-
ritaire, c’est tout notre modèle de tranquillité 
publique qu’il faudra refonder, de la cave au 
grenier !

 Arthur Courant et Pauline Pawlotsky
Conseillers municipaux
acourant@ville-malakoff.fr
ppawlotsky@ville-malakoff.fr
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Majorité municipale

de même avec le vaste programme de réhabili-
tation du quartier Barbusse et de celui du quartier 
Brossolette.
Le nouveau dispositif destiné à juguler la prolifé-
ration des locations de type « Airbnb » et l’aug-
mentation prochaine de la taxes sur les logements 
inoccupés participent du même esprit.
Aujourd’hui, le logement social constitue près de 
44 % des logements à Malakoff. C’est justement 
notre volonté de rendre le logement accessible à 
toutes et à tous qui permet d’entretenir une mixi-
té sociale épanouie et une ville vivante : les 
Malakoffiot·tes aiment leur ville, quel que soit leur 
niveau de vie.

 Michaël Goldberg  
contact@notremalakoff.fr

Elu·e·s du groupe Place Publique  
> 3 élu·e·s 
Les entreprises, une force 
pour la ville
Malakoff a la chance de compter un nombre 
important d’entreprises de toutes tailles. Sans 
compter les structures de l’économie sociale et 
solidaire et bientôt le grand site des ministères 
sociaux qui regroupera quelques 2000 agents. 
Notre ambition est de créer une véritable culture 
du partenariat avec les représentants de ce tis-
su économique qui fait partie de sa vie et de son 
avenir.
Emploi local, insertion des jeunes, inclusion, 
transition écologique, soutien au commerce, 
mécénat culturel et sportif, autant de sujets à 
traiter. Nous allons pour cela jouer le rôle de 
facilitateur pour que vivent des espaces de dia-
logue permettant d’identifier les besoins, de 
faire émerger des projets communs et d’orienter 
les engagements des entreprises vers des ac-
tions utiles à la vie locale. Ainsi connaître et 
anticiper les besoins des milliers de salariés qui 
travaillent à Malakoff en organisant des ren-
contres entre entreprises et commerçants serait 
profitable à tous. Même besoin d’interaction en 
matière d’emploi et de formation. D’un côté les 
entreprises recrutent et forment, de l’autre la 
ville et le territoire Vallée Sud Grand Paris ac-
compagnent les jeunes et les personnes éloi-
gnées de l’emploi. Les besoins du territoire 
doivent être au cœur de ces échanges. De nom-
breuses entreprises développent aujourd’hui 
des politiques de responsabilité sociale et envi-
ronnementale. Facilitons leurs rencontres avec 
les acteurs locaux pour mettre en place des 
actions concrètes. Mécénat de compétences, 
soutien aux associations, accompagnement de 
projets, transition écologique, lutte contre le 
gaspillage, réemploi ou économie circulaire : les 
possibilités sont considérables.
C’est ici, à Malakoff, avec les entreprises, les 
associations, les commerçants, les représentants 
des équipements culturels et les habitants, que 
nous pouvons expérimenter de nouvelles façons 
de produire, de consommer et de coopérer.

 Virginie Aprikian
Adjointe à la maire chargée du Commerce, 
de l’Artisanat et du Développement 
économique - Adjointe du quartier Nord 
placepubliquemalakoff@gmail.com 

matière de prévention en santé sont largement 
insuffisants. Pire, ils reculent.
Depuis décembre dernier,  la médecine du travail 
a obligation de voir chaque salarié  tous les 5  ans, 
au lieu de 2 ans auparavant ! Comment imaginer 
une prévention efficace avec un examen tous 
les 5 ans ? 
Dans le système scolaire, on compte un médecin 
pour 13 000 élèves. Combien d’enfants risquent 
de se retrouver en échec scolaire car un problème 
de vision ou d’audition n’aura pas été détecté ? 
Des le 1er janvier prochain, la sécurité sociale ne 
remboursera plus que 50 % des soins dentaires 
tels que la carie, dont on sait pourtant  qu’une 
mauvaise prise en charge peut avoir des consé-
quences graves sur la santé. 
À Malakoff, nous avons choisi de donner à tous 
la possibilité de prendre soin de sa santé. Bien 
que la santé ne fasse pas partie des prérogatives 
municipales, la ville gère deux centres de santé 
municipaux (CMS). En 2025, dans les CMS Tenine 
et Akoun-Cornet, pres de 20 000 patients ont 
été examinés par des  médecins  généralistes ou 
spécialisés, des dentistes, des infirmiers, des ra-
diologues, des psychologues, sans dépassement 
d’honoraire. Et à l’heure où certaines municipali-
tés ferment les centres de planning familial, le 
CMS Tenine accueille un centre de santé sexuelle 
offrant des consultations gratuites et anonymes 
pour la contraception et l’IVG. Un programme de 
prévention-santé que l’équipe municipale s’en-
gage à enrichir dans les années à venir.

 Muriel Pomponne
Conseillère municipale et conseillère 
territoriale
mpomponne@ville-malakoff.fr

Élu·e·s du groupe Notre Malakoff 
> 5 élu·e·s
Lepen : la blague
En France, le logement représente un tiers du 
budget des ménages et on estime à 6 millions de 
personnes le nombre de victimes du mal-logement.
De quoi inspirer Marine Lepen pour son discours 
de rentrée faisant du social, et en particulier du 
logement, la martingale de sa candidature : plus 
un seul pauvre, plus un seul mal-logé dans sa 
France rêvée.
Sa méthode ? Abandon pur et simple de la loi sur 
la solidarité urbaine et évidemment, fidèle à ses 
obsessions identitaires, suppression de l’aide au 
logement pour les étrangers. De quoi donner 
miraculeusement un toit à tout le monde (français 
de souche). Puis d’entonner son refrain favori sur 
le squat, source de tous les maux de la France.
En revanche, pas un mot sur les inégalités patri-
moniales ravageuses. Dans les grandes villes, 
environ 5 % des propriétaires possèdent pas loin 
de la moitié du parc privé. Le « petit propriétaire » 
n’est qu’un mythe.
Prétendre avoir une politique sociale du logement 
tout en supprimant tous les mécanismes de so-
lidarité urbaine est évidemment une contradiction 
insoluble.
Revenons à Malakoff.
En ce début de septembre vient d’être livrée la 
résidence Danièle Casanova, grand ensemble de 
96 logements sociaux de qualité à l’esthétique 
soignée rompant avec l’image des HLM. Il en sera 

Élu·e·s du groupe Malakoff en commun, 
communistes et citoyen·ne·s  
> 14 élu·e·s
La santé, un droit  
pour toutes
L’automne débute avec la mise en valeur de la 
lutte contre les cancers du sein. En ce mois d’oc-
tobre rose, il est vital de rappeler la nécessité du 
dépistage de ces cancers.
Cette lutte est celle des services publics de la 
santé et nous devons la défendre. Prévention, 
dépistage, soins, accompagnement : nous avons 
besoin de nos soignant·es.
Soutenir le service public de la santé c’est lutter 
pour la diminution massive des cancers, c’est 
lutter pour la santé des femmes, mise à mal pen-
dant de trop nombreuses années, partout dans 
le monde.
La santé des femmes est l’affaire de toutes et 
tous. Les difficultés d’accès aux soins, les délais 
pour obtenir un rendez-vous, le renoncement 
aux soins pour des raisons financières, les iné-
galités territoriales ou encore les discriminations 
racistes, misogynes, grossophobes, les femmes 
en sont les premières victimes. La santé ne doit 
pas être une question de revenus ou de genre. 
Pourtant, les choix budgétaires de l’État fragi-
lisent notre système de santé et mettent toujours 
plus les collectivités en première ligne.
À Malakoff, nous avons choisi d’agir. Nos Centres 
municipaux de santé favorisent des soins de proxi-
mité, accessibles. Les actions de prévention, d’in-
formation et de dépistage, menées avec les pro-
fessionnel·les et les associations, permettent d’agir 
au plus près des habitantes et des habitants.
Dans les prochaines semaines, nous ouvrirons 
la maison des femmes Françoise Héritier, un lieu 
qui permettra aux femmes qui en auront besoin 
d’accéder à des permanences de droits, un lieu 
qui accueillera des ateliers, des temps de paroles, 
des expositions, avec le concours des services 
publics malakoffiots et des associations mala-
koffiotes.
Un lieu féministe, municipal, dédié à l’évolution 
de la société pour renverser le patriarcat et lut-
ter pour les droits des femmes et des filles.

 Alice Labro-Dellion
Conseillère municipale déléguée aux Droits 
des femmes
alabrodellion@ville-malakoff.fr

Élu·e·s Groupe Socialistes  
et apparenté·e·s
> 7 élu·e·s
Santé : prévention  
et dépistage
Octobre, c’est « Octobre rose », le mois de la 
sensibilisation au cancer du sein. Le programme 
de dépistage lancé par les pouvoirs publics per-
met aux femmes de plus de 50 ans de bénéficier 
gratuitement  d’une mammographie tous les 
deux ans. Cette politique de prévention a favo-
risé une baisse de la mortalité. D’autres formes 
de cancer sont également l’objet de politique de 
prévention publique. 
Mais les engagements des pouvoirs publics en 
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